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société n’a réalisé plus pleinement la mission 
pour laquelle ses fondateurs l’avaient créée. 

Tout en restant lovaux à 1-Ân^i., a S°US c?. raPPort, (et sans vouloir parler

-emplir. Il ce„,i„emen, puemrïd™ dlL B'
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pères en ont jeté les bases et nous, leurs 
descendants, nous devons continuer l’œuvre.

-a tâche est immense, mais reculerons-nous
U Mulrali,é Canadienne-Françabe

La Louisiane vient d’abandonner la lan- aUX Etats-Unis
gue française. Le dernier lien qui la ratta­
chait omciellement à notre race vient de se Nous extrayons de 1’ “ Evening Disoatch ” de 

riser. Désormais, les Louisianais seront l artic[e. 5uivam, q«> démontre, une fois de
des Américains dans l’acception que les £ “!’niZgran<] ,,len °Ç^re Par nos Sociétés de bien- fanatiques donnent à ce mot, auxq Etats

Ceux qui tiennent à la propagation et à
le Nouveau-Monde, o«*don^"Sraa*” pauTsoriété* Samt ,ean BaPtiste' la princi- 
les yeux fixés sur la province de Québec’ L m enne-française de l’Etat
seul point dans l'Amérique du Nord où lui don °1’’"’ établie rn iS68,cequi
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Pour nos frères émigrés aux Etats-Uni, !!!,„**.Ct CS am‘,S de la société- Ce rap- 
pour nos frères répandus dans les autres fPenren’l°ntre-.iqüe durant ses 3» ans d’exis- 
provinces du Dominion, la province de Qué- die $!s oaT'tl " ” bfénéfices de mala-
bec représente la mère-patrie : c’est le her. mrihe’9^6 p°ur frals funératres de ses 
ceau de la race française. Donc c’est ici temn/dn d6fu,ts $5i999- La Société dans le 
que doivent naître les grands moulemems TrZ n 8rand mctnti.e rie Chicago, envoya 
tendant à l’établissement6 durable et uerma inli qUC °a d*sastre hissait sans gîte, la 
nent du peuple français américain J°lltfqSOmrne ** i les victimes de la 
d’ici que doit partiHe’mot dtrdreqûi dom SLrt0" de eMiH à North
idées, 'e bran,C aUX «randeS « généreuses la soLe’de $ZZ CitiïïS

iïïnK 4&s t ziïf™« i smoyens les p us propres à assurer L d ’ Une autre somme de fut
existence, et ïarm^ces mo^ens ès! uSr P°UrII'hÔpital de Cohoes,
pas de meilleur que celui de se grouner dan, da.irrr, *été 3 60 °Utrje dIstnbué depuis sa fon- 
une association où l’intéiêt pécuniaFre mar h”' SOmme de $500-00 pour diverses
che de pair avec l’intérêtpatriotique ■ ' même ™ “* PeU de sociétés du
a-dire une association qui nous permette de bien !A * ,|,euvelnt Se glorlfier d’autant de 
travailler à la conservation de nolœ langue lean t5c®™P '■ et k. membres de la Saint- 
de nos lois, de notre foi tom m *3?’ I *P1»1» ont m.son d’être fiers de ces 
sant à nos familles le bien être matériel oui d^^1** ré?u la.ts’ La société est maintenant 
les fera subsister sans recourir à nTs eF 7 T*1'0" trés P^spère, et c’est le 
nemis. 3 "0S en" dés>r des officers actuels d’augmenter son

C’est là le but de la fondation de l’Alliance îl ' mcmbres à iooo, afin d’en faire 
Nationale, et nous croyons qu’aucune autre françaisesTs'Etaü-Unis'^5 CanadienneS-

Pour les Patriotes
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